
S U R Q U E L Q U E S P R O P R I É T É S M É C A N I Q U E S D U F E R É C R O U I E T R E V E N U 

par M M . W . Broniewsk i et W . Robowski . 

(Présenté par M. W . Broniewski à la séance de l 'Académie des Sciences Techniques à Varsovie le 16 juin 1937). 

L'étude a été faite sur du fer Armco d'origine française de composition suivante: 
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Fig, 1. I. Z é c r o u i s s a g e ; R — rés i s tance à la traction; E— limite é last ique; A — allongement total à la traction; 
a allongement proportionnel; b — allongement par striction; / / — dureté Brinell. II. t — t e m p é r a t u r e de 
recuit de 1 h. 30 min.; L — longueur moyenne des cristaux en m i l l i è m e s de mm. III. n — nombre de recuits; 
ffB dure té m e s u r é e à la bille de 10 mm sous 500 kg. et Hl{ — dure té m e s u r é e au c ô n e de 120° sous 150 kg. 
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Ce fer avait déjà servi pour une 
étude de l 'écrouissage ') dont les résultats 
sont reproduits sur la lig. 1. 

Trois phases d 'écrouissage aux 
limites de 12% et de 90% ont pu alors 
être établis, par t icul ièrement sur les indi­
cations des courbes de l'allongement à la 
traction et de la striction. 

L'effet du revenu n'a été alors 
établi que pour la dureté et la grandeur 
des cristaux, de sorte qu'i l nous avait 
paru intéressant d 'é tendre cette étude 
à la résistance à la traction et à la striction. 
L a résilience. en fonction de l 'écrouissage. 
a été, de même, mise à l 'étude. 

L a préparat ion des échantil lons 
et les mesures ont été faites dans des 
conditions établies au Laboratoire ale Me­
talurgie à l'Ecole Polytechnique de Varsovie 
et décrites en détail bien des Ibis dans 
les mémoires précédents 2). 

Les résultats de l 'étude actuelle, concernant le fer écroui j u squ ' à 98% et revenu 
pendant 50 min. à des tempéra tures variables de 200° à 800°, sont indiqués au tableau 1 et 
reproduits sur les figures 2, 5 et 4. 
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Nous voyons qu'un revenu de 200° 
à 400° augmente de quelques pour 100 la 
dureté (fig. 2) du fer écroui à 17°. Un reve­
nu à 500° manifeste un fléchissement de la 
dureté pour l 'écrouissage supér ieur à 50% 
et ce fléchissement s'accentue davantage 
par le revenu à 000°, en ne touchant que 
faiblement le fer écroui à un degré inférieur. 

C'est entre 600 et 700° que les 
échanti l lons écrouis au-dessous de 30% 
perdent leur dureté, de sorte cpi un recuit 
à 800° ne change pas beaucoup à leur état. 

Le diagramme de la résistance à la 
traction (l'ig. 5) montre, comme celui de la 
dureté , une augmentation au revenu à 200°. 
alors que depuis 400° la résistance à la 
traction fléchit plus fortement que la du-

Ecrouissuge en pour 100 

Fig. 3. Rés i s tance à la traction du fer, en fonction de l ' écrou i s ­
sage et du revenu, à la température i n d i q u é e . 

paraissait faiblement affecter la dureté 
des alliages peu écrouis, abaisse sensi­
blement la résis tance à la traction du fer 
à tous les degrés de l 'écrouissage. 

q W . B r o n i e w s k i et J. K r o 1, Sur l ' écrou i s sage du fer, Comptes Rendus Acad. Se. Paris t. 193 
(1931) p. 38; Prace Zakładu Metalurgicznego Politechniki Warsz. t. III. W y d . A. N. T., 1933 str. 27. 

2) B r o n i e w s k i et S z r o j t, Ann. Acad. Sc. Techn. t. I (1935) p. 70. 
B r o n i e w s k i et Z i ę b i ń s k i , Ann. Acad. Sc. Techn. t. II p. 199. 
B r o n i e w s k i et P i ł k o , Ann. Acad. Sc. Techn. t. III (1936) p. 231. 
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T A B L E A U I. 

Dureté / / , rés i s tance à La traction R et striction <y°/0 du fer écroui à X"/0 et revenu pendant 30 minutes 
à la t empérature T°. 
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L a striction du fer écroui (fig. 4) ne paraît presque pas affectée par le revenu 
jusqu'à 400° et augmente progressivement, tant que la température du revenu s'élève, mais 
ce n'est que le traitement à 800" qui fait disparaî t re la chute de la striction du 1er for­
tement écroui au préalable. 

Dans les mesures précédantes , les nombres indiqués étaient formés par la moyenne 
de trois essais. Pour la résilience deux essais, indiqués au tableau II, étaient faits pour 
chaque écrouissage sur petites éprouvettes du type allemand (100X 10X8 mm avec entaille 
de 5 mm à l'angle de 45°). L a figure 5 reproduit les résultats de ces essais. 
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Fig. 'i. Striction du for, en fonction de l ' écrouissage et du 
revenu, à la t empérature i n d i q u é e . 

Ecrouissage en pour 100 

Fig. 5. R é s i l i e n c e du fer en fonction de l ' écrou i s sage . 

Nous voyons (fig. 5) que ht résilience du 1er subit une diminution rapide pendant 
la première phase de l 'écrouissage, alors cpie pendant la deuxième phase lu résilience 
augmente lentement, mais régulièrement. Un effet analogue avait déjà été observé pour 
le laiton à 33 p. 100 de zinc ]). 

T A B L E A U II 

Kés i l i ence (J sur petite é p r o u v e t l e allemande du fer é c r o u i à 

0 2 4 7 10 12 15 17 20 23 28 31 35 59 44 52 54 60 62 70 

U 

kgm/cm2 

n 9 6,9 5,3 4 5,5 3,7 3,8 3,8 4 4 4 4,4 4,9 5 4,9 5,1 5,1 5.4 5,8 
U 

kgm/cm2 

12,3 8,5 6,5 4,2 5,6 1,5 3,3 3,4 3,5 5,5 3,7 3,6 4 4,6 4,4 4,6 4,8 4.5 4,9 5 

R é s u m é. 

1. L 'é tude concernait la dureté , la résistance à la traction et la striction du fer Armco 
en fonction de l 'écrouissage, appl iqué j u squ ' à 98% et du revenu à 200°, 400°. 500°. 600°, 700° 
et 800". L 'étude de la résilience a été faite en fonction de l 'écrouissage poussé jusqu 'à 70%. 

') B r o n i e w s k i et F e l c z y n s k i , Sur l ' écroui s sage , le revenu et le recuit des laitons, Revue de 
Métal l . t. 31 (1934) pp. 48 et 90. 
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2. Le revenu à 200° augmente la dureté et la résistance à la traction du 1er écroui. 
Le revenu ù tempéra ture supérieure fléchit plus fortement la résis tance à la traction que 
la dureté , surtout pour les écrouissages faibles. 

L a striction augmente progressivement lorsque la t empéra ture de revenu s'élève 
au-dessus de 400°, mais c'est le revenu à 800°, qui fait disparaî t re complètement les effets 
de l 'écrouissage. 

5. L a résilience subit une diminution rapide dans la première phase de l 'écrouissage 
(12%) e t augmente pendant la deuxième phase. 
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